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D’un Monde,
l’autre 

UN FILM DE MAXIME FLEURIOT

EN REGARD DU SPECTACLE  

Infinun.e
DE FANNY VIGNALS
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1 https://fr.wikipedia.org/wiki/Candombl%C3%A9

 2 Cf Rosita Boisseau qui identifie une prédilection chez les chorégraphes contemporains pour le rituel, la transe … François Chaignaud, David Wampach, 

Alexandre Rocoli, … auxquels on pourrait ajouter aujourd’hui d’autres noms comme Nina Santez (vaudou haïtien) https://www.lemonde.fr/idees/ar-

ticle/2014/02/21/le-rituel-la-transe-et-la-danse-contemporaine_4371415_3232.html

D’un monde,
l’autre
CROISEMENTS 

Le candomblé est une religion qui s’est développée au Brésil depuis le 16ème 
siècle par syncrétisme d’influences chrétiennes et vaudous, avec l’arrivée des 
premiers esclaves au Brésil en provenance d’Afrique 1.  La liturgie du Candomblé 
s’accompagne de chants et de danses.

Depuis longtemps, je m’intéresse à ces danses. J’ai effectué des déplacements à Bahia en 2012, 

2015, 2019 et 2020 pour filmer ces danses liées à la transe. J’ai eu la chance de participer 

à une recherche sur ces danses soutenue par le Centre National de la Danse (https://www.

labouchedumonde.fr/). Je me suis rendu à Salvador pendant plus d’un mois pour collecter 

des danses du candomblé et mener des interviews en compagnie d’une chorégraphe, d’une 

anthropologue, et d’une notatrice du mouvement. Nous avons particulièrement travaillé sur les 

danses d’EXU, divinité liée aux croisements, à la communication, à la sexualité, au chaos…   

Ma démarche s’inscrit dans un intérêt partagé par les chorégraphes et le public contemporain 

pour la transe, le rituel et plus largement les états extrêmes du corps2. Mais en ce qui concerne 

le candomblé, peu de chorégraphes ont travaillé sur ces danses. Il n’existe aucune pièce de 

référence qui fasse œuvre dans la mémoire collective et il n’existe pas à ma connaissance de 

films traitant spécifiquement des danses liées au candomblé même s’il existe plusieurs films 

documentaires sur le candomblé, la majorité en langue brésilienne. 

         Le film est visible à partir du lien suivant :
https://vimeo.com/650797929/adac31270a

https://vimeo.com/650797929/adac31270a
https://vimeo.com/650797929/adac31270a
https://vimeo.com/650797929/adac31270a
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Le projet 

Faire connaître ces danses 
Ces danses sont depuis longtemps inscrites dans une circulation entre trois pôles (Afrique, 

Amérique du sud et Europe) et se sont beaucoup nourries d’échanges avec des intellectuels et 

artistes européens qui ont contribué à leur donner assise et rayonnement 3. 

Paradoxalement, le Candomblé a toujours été une religion minoritaire, inscrite « à côté » de la 

pratique majoritaire (catholique, évangélique…) et qui plus est une religion du secret, réservée à 

des initiés et de ce fait peu encline à partager ouvertement ses contenus. 

Tout en respectant profondément ces danses, mon film donne quelques éléments de réponse aux 

questions suivantes : que sont ces danses ? Comment se constituent-elles ? Comment sont-elles 

pratiquées ? Quelles sont les mythologies auxquelles elles renvoient ? 

Questionner la démarche anthropologique 
Je veux montrer ce qui se joue dans le travail d’approche de ces danses, et par extension de 

toutes les danses vernaculaires qui échappent à notre aire culturelle. Cet élan qui fonde toute 

démarche anthropologique : comment une danse, vécue dans un contexte non artistique, extra 

européen, non institutionnel, rural, sacré peut se déplacer, migrer, être réinterprétée dans un 

contexte artistique, européen, urbain, institutionnel et profane. Quel est le sens de cette migration, 

de ce déplacement ? Quels sont les acteurs qui opèrent cette transformation ? Qu‘est-ce que cela 

dit de nous, qui opérons la transformation ? De nos institutions ? Quelles sont les réactions de ceux 

qui sont les acteurs de ces danses ? 

Le mouvement d’affirmation des noirs et de la culture afro est très fort en ce moment au Brésil, 

c’est un enjeu identitaire et communautaire dans une société racisée qui a longtemps pratiqué  

(et pratique encore) la discrimination. En tant que blancs, non Brésiliens, et non initiés au 

Candomblé, nous avons rencontré dans notre démarche des résistances compréhensibles et 

essuyé des critiques, en France comme au Brésil. Cette question, qui se pose dès qu’on s’intéresse 

aux éléments d’une autre culture 4 est au centre aujourd’hui de débats particulièrement vifs sur la 

question de l’appropriation culturelle 5.

3 qu’il s’agisse de Pierre Verger ou d’anthropologues célèbres comme Roger Bastide et plus près de nous, Stéfania Capone.
4  L’intérêt de nombreux artistes du début du XXème siècle pour les arts africains et océaniens : les peintres Gauguin, Derain, Matisse, Braque, Picasso… ou les 

chorégraphes Ruth St Denis et Ted Shawn, puis dans les années 1930, pour les arts amérindiens avec Martha Graham, Doris Humphrey… 
5 cf la polémique autour des spectacles SLAV et Kanata de Robert Lepage https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1112742/robert-lepage-controverse-kana-

ta-slav et  https://www.lemonde.fr/scenes/article/2018/09/06/ariane-mnouchkine-et-robert-lepage-presenteront-bien-kanata-a-la-cartoucherie-de-

vincennes_5351301_1654999.html
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L’écriture du film :  
Deux registres d’images  

Prises dans un contexte culturel puissant qui nous est totalement étranger,  
les danses de transe exercent un mouvement de répulsion / fascination sur le public 
occidental. Nous avons eu la chance de pouvoir assister et de filmer – chose rare – 
des danse de possession.  

Mais il serait illusoire de prétendre connaître ces danses dont l’apprentissage s’exerce  

en grande partie à travers des rituels secrets, dérobés aux yeux des profanes. 

Partant de là, qu’est-ce qu’un public français peut saisir de cette réalité si éloignée de la sienne ? 

Pour tenter de proposer une réponse pertinente, le film travaille dans deux directions 

complémentaires : 

• Restituer la recherche en train de se faire avec ses questionnements, ses tâtonnements, et ses 

trouvailles ; avec des séquences qui font progresser l’action du film, sa chronologie et son intérêt 

didactique, 

• Proposer un objet détourné, un propos poétique qui ne nie pas notre sensibilité occidentale, 

qui compose avec notre regard, notre propre héritage culturel et ne le gomme pas. Je suis un 

spectateur / acteur du 21ème siècle, vivant à Paris. Le regard que je pose sur ces danses, à travers 

le film que je me propose de faire, est forcément profane, et « pop » 6.  Je souhaite ainsi suggérer 

par le travail sur l’image la notion de trouble propre à la transe, qui est au coeur de ces danses. 

 

6 Eshu est régulièrement l’objet de détournements ou d’une réinterprétation « pop » par la culture musicale brésilienne  https://revistatrip.uol.com.br/trip/exu-gan-

ha-destaque-no-trabalho-de-artistas-como-elza-soares-baco-exu-do-blues-edgard-meta-meta
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Particularité  
de ces danses 

Ces danses se pratiquent en groupe, mais elles ont la particularité de se danser 
le plus souvent les yeux fermés. L’individu est seul tout en étant avec les autres, 
étrange paradoxe. Cette danse raconte un individu pleinement rendu à lui même, 
ou à son orisha 7. Il danse parfois très longtemps, pieds nus sur des surfaces dures, 
ne semblant ressentir ni la fatigue ni la douleur. 

La personne avance dans l’espace de manière décidée. Je n’ai jamais vu aucun des pratiquants de 

ces danses se cogner ou trébucher malgré la rapidité des danses. La personne qui danse semble 

suivre une carte connue d’elle seule. 

Pris tous ensemble, on a l’impression d’assister aux mouvements d’une constellation, à un 

jeu d’étoiles qui répondent à une organisation interne. Cette « science chorégraphique », ces 

rééquilibrages permanents, cette assurance du geste sont très curieux à observer chez des 

pratiquants qui ne sont pas des danseurs professionnels.  

La personne qui danse concentre tous les regards. 

La musique joue un rôle prépondérant dans ces danses. Elle soutient la danse, et enveloppe tous 

les participants, elle est l’élément qui communique et enveloppe les musiciens, les danseurs et 

les spectateurs. Il s’agit de musiques percussives, effectuées à base de rythmes répétés, propres 

à susciter chez l’auditeur une torpeur, et une énergie caractéristique des « états modifiés de 

conscience » 8. Parfois, un léger mal de tête s’empare du spectateur, l’attention vacille légèrement, 

ce qui peut annoncer la venue d’une transe. Les personnes mettent leurs deux mains en avant pour 

éviter d’être elles même emportées par la force de la transe. 

Personnellement, je ne suis pas entré en transe, même si j’en ai ressenti les prémices. Je pense que 

le fait de filmer en continu me protégeait, créait une sorte de barrière. Une de mes collègues de 

recherche est tombée en transe deux fois au cours du séjour.   

7 L’orisha est le nom donné par les pratiquants du candomblé aux divinités de leur panthéon. Lors des transes, c’est « l’orisha » de la personne qui «incorpore»  

celle-ci : pour les pratiquants, ce n’est plus la personne qui danse mais bien son orisha, la divinité même.  
8 https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tat_modifi%C3%A9_de_conscience et https://www.sciencesetavenir.fr/sante/cerveau-et-psy/le-cerveau-dans-tous-ses-

etats_107838
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La place des femmes 
Dans le candomblé, les femmes sont souvent en situation de pouvoir. Elles sont 
nombreuses, sinon majoritaires, à diriger les terreiros, les lieux de culte. On les 
appelle des «  mères de saint ». 
Naturellement, j’ai voulu au regard du sujet, et par conviction, que les femmes soient centrales 
dans le film ainsi que dans l’équipe de création.

Mon film se concentre sur trois femmes : Fanny Vignals, Laura Fléty, Johanna Classe. Le film 
fait une place à chacune d’elles, en s’attachant plus particulièrement à la chorégraphe Fanny 
Vignals. 

L’équipe de post-production est également composée de femmes, que ce soit pour le 
montage, le mixage son, l’étalonnage et le motion design. 

D’un monde, l’autre rend aussi hommage à la circulation intergénérationelle entre femmes 
comme l’illustre les échanges entre Dona Cici, de la fondation Pierre Verger, et Fanny Vignals.
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Présentation  
du spectacle Infinun·e

D’un monde, l’autre s’inspire de la démarche de la chorégraphe et chercheuse  
Fanny Vignals et de son spectacle Infinun.e. 

Infinun·e est un spectacle inspiré par la sensation de démultiplication des corps qui émane des 

rituels afro-brésiliens. Au coeur de cérémonies appelées « fêtes », il y a la danse, les chants et les 

tambours… et il y a un messager : Exu. Symbolisant la magie et la sexualité comme énergie de 

transformation, cette divinité polymorphe et mouvante a longtemps été invisibilisée car associée 

au diable par les colons. Avec la montée du fascisme au Brésil elle est à nouveau diabolisée et les 

violences envers les cultures afro-brésiliennes en sont accrues. Fanny Vignals et Guilhem Flouzat 

puisent dans l’imaginaire autour d’Exu pour créer ce spectacle. Les deux artistes nous invitent à 

vivre avec eux leurs métamorphoses au contact de cet univers symbolique, ré-imaginé à partir de 

leur rencontre, de leurs propres corps, de leurs propres histoires et endroits de parole.       

On dit qu’Exu est l’infini + 1.

Divinité au symbole phallique, il est le premier né.

Exu représente le changement de société.

Exu mange tout.

Il est le gardien des portes et des croisements.

C’est le patron du commerce et de la procréation.

Il est les prémisses et les interstices.

Exu a tué sa proie hier avec une pierre qu’il lancera demain.

Exu circule à la marge. Il se débrouille. Il se transforme.

Exu-la ruse a le feu aux fesses.

Exu est celui qui permet le passage entre invisible et visible

La transe.

On le salue ainsi : « Laroié Exu ! »

[Exu s’écrit Èșù en yoruba. Exu se prononce Eshou en français.]

La création d’Infinun·e a bénéficié de soutiens en coproduction de la Ville de Gennevilliers, du Musée des Confluences à 
Lyon, de Touka Danses Centre de Développement Chorégraphique National (Guyane), du New Danse Studio/Lieu de Fa-
brique (Brive-la-Gaillarde) et de la Métairie des Arts (Saint-Pantaléon-de-Larches). Elle est soutenue par le CENTQUATRE-PA-
RIS dans le cadre d’une résidence d’essai, le Centre National de la Danse pour des mises à disposition de studios et 
l’Espace Musical LE SAX (Achères).

Création 2021 pour une danseuse et un batteur. Durée : 50 minutes. Chorégraphie et interprétation FANNY VIGNALS.  
Composition musicale et batterie GUILHEM FLOUZAT. Collaboration artistique CLARISSE CHANEL. 

La page d’Infinun·e : http://www.cieonatourna.com/creations/infinune/ 
Lien vers le site de La Bouche du Monde : http://www.labouchedumonde.fr

6 Eshu est régulièrement l’objet de détournements ou d’une réinterprétation « pop » par la culture musicale brésilienne  https://revistatrip.uol.com.br/trip/exu-gan-

ha-destaque-no-trabalho-de-artistas-como-elza-soares-baco-exu-do-blues-edgard-meta-meta
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Les 3 protagonistes du film 

Fanny Vignals : Chorégraphe
Fanny Vignals s’est formée au Besso Ballet de Toulouse, au Centre National de Danse Contemporaine à 
Angers, puis auprès de divers·e·s artistes et pédagogues tels Susan Buirge, Peter Goss ou Nigel Charnock 
(DV8). Cherchant des immersions radicales dans d’autres cultures, elle découvre en 2002 les danses afro-bré-
siliennes. Elle suit alors l’enseignement de Rosangela Silvestre, Augusto Omolu, Vera Passos ou encore Dofono 
de Omolu, et mène depuis une recherche indépendante sur cet univers, en milieux rituels et artistiques dans 
les États de Bahia et de Rio de Janeiro. Avec la compagnie Ona Tourna elle crée le solo Atravessando… (2012), 
le bal-spectacle Cruzamentos (2015), le duo Ntéfi co-créé avec l’artiste Ana Pi (2015), et la conférence dansée 
Itàn Jó (2016). Naissent aussi des performances dont AMA·Z créee en Amazonie et Ainda dá, gestes pour un 
non-poème. Ses créations questionnent le clivage tradition/contemporanéité, le rapport à la spiritualité, à la 
féminité et à la fête. Elle est chorégraphe de l’Académie de l’Opéra de Paris de 2016 à 2018. En 2017 Fanny 
est lauréate de la Fondation Royaumont dans le cadre du programme PROTOTYPE V où naissent les prémisses 
de sa création 2021 Infinun.e, duo pour lequel elle collabore avec le batteur et compositeur Guilhem Flouzat. 

Laura Fléty : Anthropologue 
Laura Fléty est docteure en anthropologie sociale et membre du Centre de Recherche en Ethnomusicologie 
(CREM-LESC, UMR 7186-CNRS). Au cours de sa thèse soutenue à l’Université de Paris-Ouest Nanterre, puis 
dans le cadre de ses contrats postdoctoraux au Museu Nacional de Rio de Janeiro (fondation Fyssen) et au 
Laboratoire d’excellence Création, Arts et Patrimoines (EHESS), elle a développé des recherches concernant 
la danse, les processus de création et la corporisation des relations sociales et rituelles dans les Andes. Sa 
recherche doctorale soutenue par le musée du quai Branly-Jacques-Chirac analyse le rôle des performances 
chorégraphiques d’une communauté de migrants aymara de la ville de La Paz (Bolivie). En abordant la ques-
tion de la dévotion et des représentations de la fortune par le prisme d’une analyse de la danse, ce travail 
a contribué plus largement à poser les jalons d’une anthropologie des corps en mouvement. Laura Fléty a 
enseigné à l’Université de Paris-Ouest Nanterre et de Paris 8, ses cours proposent une réflexion sur l’anthro-
pologie de la performance, l’analyse des langages sensibles et insistent sur la capacité des sujets à agir, par 
le corps, sur leur environnement social, économique et religieux. Elle est chargée de mission scientifique au 
Centre National de la Danse pour lequel elle coordonne notamment le colloque international sur les rituels 

(automne 2021).  

Johanna Classe : Notatrice Benech 

Johanna Classe est danseuse, chorégraphe, professeure et assistante à la mise en scène. Formée en danse 
contemporaine et en Technique Silvestre (FUNCEB de Bahia au Brésil), elle est également issue de l’école 
Lecoq (Paris) en théâtre corporel. Elle se spécialise dans deux domaines : les danses de matrices africaines du 
Brésil et la danse au service du théâtre dans le cadre de projets de création ou de transmission. Afin d’acqué-
rir un outil supplémentaire pour approfondir ses démarches, elle termine actuellement le cursus en notation 
du mouvement Benesh au Conservatoire Supérieur de Musique et de Danse de Paris. En 2020 elle co-fonde 
le Collectif Entre-Lignes au sein duquel elle promeut la notation, son intérêt en tant qu’outils d’analyse ou de 
ressource patrimoniale aux côtés d’autres choréologues à travers des spectacles et conférences entre autres. 
C’est dans ce contexte qu’elle co-signe (avec Helena Van Riemsdijk) un article intitulé  « Le Système de no-
tation Benesh comme outils d’analyse pour une approche décentrée dans la recherche en danse : cas de la 
danse d’Exu dans le Candomblé au Brésil » (revue Arte de Cena, juillet 2021). Elle poursuit son exploration au-
tour des danses et musiques issues du Candomblé aux côtés du percussionniste Johannes Leroy avec qui elle 
continue d’animer des ateliers (notamment en Licence Danse à l’université de Lille) et avec qui elle co-créera 
en 2022 le spectacle Outro Lugar.  
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Plan de diffusion  
et calendrier

D’autres contacts sont en cours : 

En France : 

Museum de Toulouse 

ADEM – Musée d’Etnographie de Genève 

Musée du Quai Branly

Palais de la porte dorée parallèlement aux contacts de diffusion du spectacle Infinun.e   

Et au Brésil : 

Fondation Pierre Verger à Salvador. 

SESC de Rio de Janeiro, San Paolo

Il est également prévu d’adresser le film à différents festivals, en relation avec le Brésil (ou non) : 

2022 – Brésil en Mouvement – Paris - Festival Ecrans Documentaires de Lussas 

Festival Entrevues de Belfort, festival du film de Clermont-Ferrand, festival Côté Court à

Pantin, Premiers plans d’Angers…

Un travail de diffusion plus élaboré sera effectué sur le premier semestre 2022.

 

Calendrier prévisionnel de diffusion

3 décembre 2021 Musée des Confluences – Version de travail - Gratuit 

Février 2022 Communauté des Causses de Labastide Lamurat (date en cours) 

19 mars 2022 Projection à la cinémathèque de Grenoble, en lien avec le festival des 

Détours de Grenoble et la MC2 Grenoble dans le cadre de l’évènement 

Transe-en-Danses – Gratuit 

Avril 2022 CND Lyon (en discussion)

Avril à Juin 2022 Sax, Espace Musical d’Achères (en cours)  

Mai 2022 Festival Peuples Musiques et Cinéma – Toulouse

Mai 2022 Centre national du costume de Scène – Oullins 
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Plan de financement

Budget prévisionnel

Charges hors taxes Produits hors taxes

Frais de personnel 12750 Apport en 

numéraire

2000

Dont réalisateur 5250 Forfait 21 jours X 250€ Partenariats 2000 Soutien aux transports 
France - Brésil et per 
diems sur place de la part 
du Centre National de la 
Danse à travers le projet 
La Bouche du Monde, 
valorisable à hauteur de 
2000€

Dont monteuse 4000 Forfait 8 jours X 500€

Dont mixeuse son 1500 Forfait 3 jours X 500€

Dont étalonneuse + 
motion design

2000 Forfait 4 jours X 500€

Frais de matériels, 
locations

1895 Location caméra + 
matériel son + achat 
disques durs

Frais de voyages, 
séjours

1980 Aller-retour Paris-Brésil 
(X2) + résidence et 
tournage 5 semaines  

Total dépenses 16625 4000

Notice Explicative 
Le Musée des Confluences apporte 2 000 € au projet auxquels s’ajoutent un partenariat avec  
le Centre National de la Danse au titre du soutien au projet La Bouche du Monde accordé dans le 
cadre de l’appel à projets sur l’aide à la recherche et au patrimoine (environ 2 000 €, qui ont permis 
de soutenir les voyages et les frais de résidence sur place au Brésil). 

L’ensemble du travail de réalisation et de fabrication du film a été essentiellement assumé par 
la société Next Dance et autofinancé (ou pas financé) à ce stade dans l’attente de nouveaux 
partenariats. 
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Annexes
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Maxime Fleuriot

Maxime Fleuriot a réalisé plusieurs films documentaires et fictions. 
Il est directeur adjoint de la Maison de la Culture de Grenoble depuis septembre 2020, après avoir 
travaillé à la biennale de Lyon et à la Maison de la Danse où il a notamment développé plusieurs 
projets liant danse et image. 

D’un monde, l’autre prolonge un précédent film, Danser l’invisible, réalisé en 2015 avec Ana Pi et 
Fanny Vignals. 
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NEXT DANCE 

15 RUE DES HALLES

75001 PARIS

Devis
Objet : Réalisation du film D'un Monde l'Autre

Devis N° 10
Date de délivrance 29/11/2021
Date de l'échéance 29/11/2021

MUSÉE DES CONFLUENCES
A l'attention de SYLVIE LAURENT
86 quai Perrache

69285 Lyon

Désignation Quantité P.U. H.T. T.V.A. Montant H.T.

Réalisation 21 journée(s) 250,00 20 % 5 250,00

Montage 8 journée(s) 500,00 20 % 4 000,00

Mixage son 3 journée(s) 500,00 20 % 1 500,00

Etalonnage, génériques 4 journée(s) 500,00 20 % 2 000,00

Taux H.T. T.V.A.

20 % 12 750,00 € 2 550,00 €

Total 12 750,00 € 2 550,00 €

Conditions de paiement :

NEXT DANCE au capital social de 1000€
Numéro de SIRET 88057936200018 - RCS de Paris
Numéro de TVA intracommunautaire FR37880579362

Montant T.T.C. Net à payer

15 300,00 € 15 300,00 €

Datez, signez, cachet mention "Bon pour accord"
cachet de l'entreprise

La signature du présent devis entraîne l'acceptation sans réserve des 
conditions générales de prestations de services figurant en annexe

Devis N° 10

SASU - NEXT DANCE - 15 RUE DES HALLES - 75001 PARIS 

N° SIRET: 88057936200018 - NAF: 7022Z 
N° TVA intracommunautaire: FR37880579362

Page  1
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Kar ine Jourda inKar ine Jourda in
Réa l isa t r ice,  graph is te e t  photographe.Réa l isa t r ice,  graph is te e t  photographe.
4 p lace du grand Parad is4 p lace du grand Parad is
84000 Av ignon 84000 Av ignon 
06 81 29 44 63 06 81 29 44 63 
Ma i l  :  kar ine. jourda in@gmai l .comMai l  :  kar ine. jourda in@gmai l .com

DEVIS n°01

date du devis : 29/11/2021
Référence du devis : 01
Emis par : Karine Jourdain
Contact client : Next Dance

 

DESTINATAIRE

Next Dance
15 rue des Halles
75001 Paris

 

Description                      Quantité           Prix unitaire                                    Total TTC

Réalisation graphique de génériques             2  jours                            500 euros                                                                     1000 euros

Etalonnage du film                                      2  jours                            500 eurso                                                                     1000 euros

Total TTC : 2000 euros                      

signature du client (précédée de la mention «Bon pour accord») 
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ALEXANDRA EVRARD 
À l’attention de : 

Next Dance 

15, rue des halles 

75001 Paris

Description Quantité Prix à 
l’unité HT

Total HT

Post-production audio - Mixage d’un documentaire 3,00 €	 500,00 1500,00 €

Total HT € 1 500

TVA 20% € 300

TOTAL TTC €1 800,00

DEVIS 2021-10-001
Date : 01/10/2021 
Nº bon de commande : 

Modalités de paiement : 

Paiement à 30 jours net / Taux des pénalités de retard : 11% + indemnité forfaitaire de 40€ HT pour frais de 
recouvrement  

Paiement par Virement : 

RIB : 20041 01014 1394182U035 / 96 

IBAN : FR81 2004 1010 1413 9418 2U03 596 

BIC : PSSTFRPPROU

acceptant le règlement des sommes dues par chèques libellés à mon nom ou par carte bancaire en qualité de membre d’un Organisme Mixte 
de Gestion Agréé par l'Administration Fiscale.

La Huberdière  
61210 Ménil Jean 

06 74 32 08 41 
alexandra.evrard@me.com 

SIRET : 813 431 947 00015 
TVA intra : FR 20 813431947

Bon pour accord :
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Le Bus Digital
35 boulevard Longchamp
13001 Marseille
France

tél : +33 (0)6 61 42 59 88
e-mail : lebusdigital@gmail.com
siret : 819 567 785 00012

Destinataire : 

Marseille, 21/12/2019

DEVIS N° 21122019

            RÉALISATION DE 2 VIDÉOS SUR LE PROJET "THÉÂTRE AU COLLÈGE"

# 2 FILMS :
- 1 making-off du projet "Théâtre au Collège" (entre 10 et 15 minutes)
 
     
 

- 1 restitution du spectacle

# DATES 
- tournage : 4 demi-journées (vendredi 7 février 2020 pour la visite des Théâtres, jeudi 26 mars 
au Jeu de Paume, jeudi 13 février et jeudi 2 avril 2020 au Collège de Gardanne) + 1 journée et soirée 
(mardi 26 mai 2012 au Théâtre du Jeu de Paume)
- montage : 3 journées

 

- date de livraison : fin-juin 2020 (3 versions avant validation définitive) 
- support : mise en ligne avec mot de passe + édition de 10 DVD

-o

urs de montage (

 
  

assami
380 avenue Max Juvenal
13100 Aix-en-Provence

description       prix unitaire    nbre jours  total
        /jour

cadreur intermittent avec ensemble de tournage HD 250€/jour    3 jours   750€

monteur intermittent avec banc de montage HD  300€/jour     3 jours   900€

location d'une caméra supplémentaire le26/05  50€/jour    1 jour  50€

fournitures DVD vierges + transport    50€        50€ 

TOTAL             1750€

Règlement
30% d'accompte en février 2020 et 70% à la livraison après validation des contenus 

soit 525€ en avril 2019 et 1225€ après validation finale 

Merci de nous envoyer votre aimable règlement par chèque ou virement à "Le Bus Digital"
chez Carole Lorthiois

1 rue Francis de Pressensé
13001 Marseille

TVA non applicable, Article 293 B-I du CGI 

DEVIS N°28092021

Marseille, le 28 septembre 2021

# MONTAGE 
Mise à disposition d’un monteur vidéo pour le film « D’un monde, l’autre » réalisé par Maxime Fleuriot

Mise à disposition d’un banc de montage HD - Da Vinci Resolve

8 journées de montage

Description 

Monteur intermittent


Banc de montage HD


Prix unitaire 
/jour 

400€/jour


100€/jour


Nombre 
/jour 

8


8


Total 

3200


  800


4000€ 

  

30% d’acompte en octobre 2021 et 70% à la livraison après validation des contenus, soit 1200€ en 
octobre 2021 et 2800€ en décembre 2021


Merci de nous envoyer votre aimable règlement pour chèque ou virement à « Le Bus Digital »

Chez Maëva Longvert


50 rue Commandant Mages

13001 Marseille


TVA non applicable, Article 293 B-I du CGI

Société Next Dance 
15 rue des Halles

75001 Paris

MONTAGE DU FILM « D’UN MONDE, L’AUTRE » . RÉAL MAXIME FLEURIOT


